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COELENTERES HYDROPOLYPES 
PAR 

E. LELOUP (Bruxelles) 

Au cours du voyage aux Indes néerlandaises effeclué par LL. A A. RR. le 
Prince et la Princesse Leopold de Belgique, accompagnés de M. le Prof-D"^ Van 
Straelen, on a rapporte un petit nombre d'hydroides. lis appartiennent a 
deux families de Calyptoblastiques : Sertulariidae et Aglaophenildae. 

La familie des Sertulariidae comprend deux espèces : Sertularia malayen-
sis Billard sorongensis nov. var. et Dynamena crisioides Lamouroux gigantea 
Billard. 

La farnille des Agiaopheuiidae est representee par quatre espèces, apparte-
nant a Irois genres différents, savoir : 

Lytocarpus balei Nutting; 

Lytocarpus phoeniceiis (Busk); 

Thecocarpus leopoldi nov. sp.; 

Aglaophenia cupressina Lamouroux. 

Sertularia malayensis BILLARD sorongensis nov. var. 

PI. I, fig. 1. 

Sertularia malayensis Billard BILLARD, A., 1924, p. 649, fig. 1, E. 

OKIGINE. ^ 2-111-1929. — Sorong-Doin (Nouvelle-Guinée), une colonic. — 
Marée haute, 5 metres de fond. 

TYPE.—-Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique, Bruxelles, n° I. G. 9223. 

DESCRIPTION. — Cette petite espèce de Sertulariidae se trouve cntremèléc 
dans I'hydrorhize de Thecocarpus leopoldi Leloup. 
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a) l'rophosoine. — La colonic comprend six liges hydrocaiilaires simples, 
droites, dont la plus grande mesure 6 mm. de hauteur, (l'l. I, lig. 1.) 

La tige est divisée en un petit nombre d'articles réguliers, séparés par des 
ligncs d'articulation transverses. Elle ne comprend pas d'article intermediaire 
comme Sertalaria bomeensis Billard O et Sertularia nvdayensis Billard (^). 
Seul, l'article basal, relativcment long (̂ î, rcste sans hydrolhèque. Il est séparc 
de la première pairc d'hydrotlicques par une articulation iorlement oblique qui, 
de face, apparail comme un double cone. La plus grande partie de eet article 
basal est enfouie dans la vase qui englobe Ic substratum. 

Les hydrothèques sont disposécs par paircs strictement opposées, une 
puire par article. Les h>drothèques d'une mème pairc se touchenl, puis, elles 
di\ergent et deviennent libres (fig. 1-2). En moyenne, leur partie libre est plus 

FiG. 1. — Sertularia malayensis Billard Fic. 2. — Sertularia malai/ciinis Billard 
sorongensis nov. var. sorongensis nov. var. 

Hydrothèques proxiiiiales x87,5. Hiydrothèqiies distales x87,5. 

importante que leur parlie accolée. La partie concrescente des paires d'hydro-
thèques augmente d'importance a mesure que l'on s'élève Ie long de la tige : de 
la paire proximale (fig. 1) a la dislale (tig. 2), elle varie du simple au double. 

L'orifice dc^ livdrolhèques est poiu'vu de deux dents latcrales, arrondies, 
et d'une légere saillie adcaulinaire. L'opcrcule se compose de deu^ valves dont 
l'adcaulinaire est pliée en forme de toit. 

Le bord de lliydrothèque montre un épaississement périsarcique margi­
nal, surtout important du cóté adcaulinaire. 

Le fond de« hydrothèques esl perpendiculaire a l'axe de la tige, plan-hori­
zontal, parfois mèmc légèrement concave. Il possède du cóté inlcrne et inférieur 

(') BILLARD, A., 1925, pp. 171-173, fig. XXXI. 
(̂ ) Idem, 1925, pp. 173-174, fig. XXXII. 
(•') Jusque 2 mm. de hauteur et plus. 



E. LELÜUP. — COELEiMÉüES HYDROPüLlPES 5 

uiic saillic périsarcique en forme de boiiton et il présente a sa périphciic un 
épaississement triangulaire en coupe optique. 

Il faut remarquer que Ie processus périsarcal du fond de rhydrothcque et 
répaississemcnt marginal 'iont surlout accuses dans les hydrothèqucs infé-
rieures. Le coccum abcaulinaire des hydranthes est peu important. 

1)) Gonosome. — La colonic ne présente pas de gonotlièque. 

DIMENSIONS : 

Longueur de la partie soudée des hydrothèques . . . 70-170 jj. 

Largeur a la base des hydrothèqucs 60- 85 [j. 

Largeur a la partie moyenne des Indrothèques . . . 115-140 u. 

Largeur a l'orifice des hydrolhè((ues 60- 85 [x 

Largeur de la tige 85-100 p. 

Longueur de Tarticle basal 850-2350 [ji. 

\NOM\LIF,. — Une tige hydrocaulaire présente une anomalie interessante 
(Hg. 3). 

Un article supporte quatre hydrothèques strictement opposées, disposéos 
en deuY paires superposées. 

Les hydrothèques divergentes de la paire inférieure offrent le« caracléris-

FiG. 3. — Sertularia malayensis Billard 
•torongensii nov \ar. 

Anomalie x87,5. 

tiques des h\drothèques normales; seule, l'extréjnité distale des hydrothèques 
montre une série de zones d'accroissement. 

Les hydrothèques dressées de la paire supérieure ont une partie libre plus 
courte que celles de la paire inférieure. 

11 faut remarquer que eet article, considéré isolement, offre les mêmes 

file:///nom/lif
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caractères que les articles bydrothccaux du genre Pasythea Lamouroux, si voi-
sin du genre Sertularia Linné C). 

AFFINITÉS. — Avec ses tigcs pelites, simples, la disposition strictement 
opposée de ses hydrotbèques et l'articulation oblique de l'article basal, la Ser-
tulariidae de Sorong-Dom apparlient au genre Sertularia Linné et se rapproche 
de Sertularia borneensis Billard (-) et de Sertularia malayensis Billard C). 

Si nous comparons les caractères de ces trois Sertulaires, nous pouvons éta-
hlir Ie tableau ci-après : 

Hauteur des tiges 

Hydrothèques proximales . . . . 

Article basal 

Longueur de la partie soudée des 
hydrothèques 

Dents hydrothécales latérales . . . 

Dent hydrothécale adcaullnalre . . 

Ëpaïssissement marginal hydrotliécal 

Fond de l'hydrothèque 

Processus périsarcal du fond de 
l'hydrothèque 

Valve adcaulinalre 

Coecum alcaullnalre de l'hydranthe. 

Sertularia 

borneensis Billard. 

10 mm. 

Pas contiguës. 

Long. 

Moins longue [*) 

Obtuses. 

Petite. 

Présent. 

Oblique. 

Lame. 

Unie. 

Bien visible. 

Sertularia 

malayensis Billard. 

5 mm. 

Contiguës. 

Court. 

Plus longue (*) 

Pointues. 

Absente. 

Absent. 

Horizontal. 

Bouton. 

Tectlforme. 

Peu visible. 

Sertularia 

(ie Soronn-Dom. 

6 mm. 

Contiguës. 

Long. 

Plus longue (*) 

Obtuses. 

Petite. 

Présent. 

Horizontal. 

Bouton. 

Tectiforme. 

Peu visible. 

L'examen de ce tableau nous permet de constater que nous ne pouvons iden­
tifier complètement l'espèce de Sorong-Dom, ni ci la Sertularia borneensis Bil­
lard, ni a la Sertularia malayensis Billard. 

f') NUTTING, C , 1904, p. 74. 

(̂ ) BILLARD, A . , 1925, pp. 171-173, fig. XXXI. 
(•••) Idem, 1925, pp. 173-174, fig. XXXII. 
(*) Que la partie libre. 
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Elle constitue une forme intermediaire entre les deux Sertidaires décrites 
par \. Billard. 

Seulement, vu l'absence de gonothèqiie, peul-on considérer la colonic de 
Sorong-Dom comme représentant une espèce nouvelle, parfailement distincte 
de Sertularia borneensis Billard et de Sertularia walayensis Billard ? .Te ne Ie 
pensc pas. J'estime que ces trois Sertulaires constituent trois variétés d'une 
se 11 Ie et même espèce. 

• DENOMINATION. — Comme a l'heure actuelle, ces trois Sertulaires n'ont été 
pêchées que dans les mers haignant les iles de l'Archipel Malais, je me propose 
de les rassembler sous Ie nom spécifique de Sertularia malayensis Billard et de 
divisor cette dernière en Sertularia malayensis Billard typique, Sertularia malayen­
sis (Billard) borneensis Billard C) et Sertularia malayensis Billard sorongen-
sis nov. var. 

nynainena erlsioides LAMOUROUX gigantea BILLAUD. 

PI. I, fig. 2. 

Dynamena crisioides LAMOUROUX, J . V. F., 1824, p. 613, pi, 90, fig. 11-12. 
? Thuiaria interrvpla ALLMAN, G. J., 1885, p. 145, pi. XVI, fig. 8-10. 
Synthecium maladivense BORRADAILLE, L. A., 1905, p. 841, pi. LXIX, fig. 5. 
Dynamena crisioides Lamouroux gigantea BILLARD, A., 1924, p. 651. 
Dxjnaniena crisioides Lamouroux gigantea Billard, BILLARD, A., 1925, pp. 186-187, fig. 

XXXVII F, pi. VIII, fig. 24. 

ORIGINE. — 1-111-1929. — Mansfield Eiland (pointe iNord-Ouest de la iNou-
velle-Guinée). Une colonic. 

DESCRIPTION. — a) Trophosome. — \otre colonic coniprend huit tiges dont 
la plus grande atteint 10,5 cm. de hauteur. (PI. I, fig. 2.) 

L'absence de sac abcaulinaire chez Fhydranthe et la presence de trois dents 
hydrolhécalcs (une médiane et deux latérales) rangcnt cette Sertulariidae dans 
l'esppce Dynamena crisioides Lamouroux. 

Toutefois, notre colonic ne représente pas la forme typique. 
La grande taille des tiges droites, la longueur de ses liydrothèques (en 

moyenne 600 p.) C) la classent parmi la variété yicjantea décrile par A. Billard 
(1925). Dans l'espace compris entre deux rameaux alternes, la tige comprend 
une hydrothèquc axillaire impaire, suivie d'une ou deux paires d'hydrothèques 
légèrement subopposées. 

Les rameaux sont supportés par une petite apophyse nettement séparée de 
la tige par un sillon annulaire bien marqué (fig. 4). lis se composent d'un 

fi) = Sertvlaria borneensis Billard. 
(̂ ) Depuis Ie fond de l'hydrothèque jusqu'a la dent adcaulinaire. 

file:///otre
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nombre irregulier d'articles avec 2-4 paires d'hydrothèques, assez rapproches 
dans leur longueur. 

b) Gonosome. — Notre colonic est scxuée. Les figures 2, planche 1, mon-
Irent deux tiges qui portent des gonothèques. La partie inférieure de la tige et 

FiG. 4. — Dijnamena crisioides Lamouroux FiG. 5. — Dynamena crisioides Lamouroux 
giganlea BUlard. gigantca Billard. 

l.iase d'un rameau x50. ' Gonothèque x3ü. 

les rameaux inférieurs sont garnis de gonolhèques dissymétriques pourvues d'un 
col élroit el recourbé (fig. 5), comme Ic décril A. Billard C). 

Lytocarpus balei NUTTING. 

PI. I, fig. 3. 

Lytocarpus balei NUTTING, C , 1906, p. 954, pi. VI, fig. 1, pi. XLII, fig. 7-8. 
Lytocarpus balei Nutting STECHOW, E., 1909, p. 99, pi. VI, fig. 13, n" 359. 

— — BILLARD, A., 1913, p. 81-82, fig. texte 66 
Lytocarpus balei Nutting STECHOW, E., 1909, p. 99, pi. VI, fig. 12, n" 360. (= Lyto­

carpus singularis Billard.) 
Macrorhynchia balei (Nutting) STECHOW, E., 1923, p. 241. 

ORIGINK. — 24-111-1929. — Poeloe Enoe (archipel des iles Aroe), deux colo­
nies, ((volonies de comparaison : Lytocarpus phillipinus Kirchenpauer, «Siboga» 
station : 164, déterminateur : A. Billard, 1913.) 

DESCRII'IION. — L'espècc Lytocarpus balei ^"utting, tres voisine du Lytocar­
pus pfüllipinus Kirchenpauer, a été découvertc o( décrite par C. Nutting (1906). 
Les obscrvalions d'E. Stechow (1909) el A. Billard (1913) ont complete sa des­
cription. 

a) Trophosome. — Les deux colonies mesurant 14,5 cm. de hauteur. Leurs 
hydrocaidcs présentent des rameaux assez espacés qui alternent irrégulièrement. 
(PI. 1, fig. 3.) 

Le bord de l'orifice hydrothécal est sinueux, sans dent caractérisée. Le 
repli intrathecal supérieur, de grosse épaisseur, dépasse la moitié de la largeur 

(') BILLARD, A., 1925, fig. XXXVII P. 
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de l'hydrothèque et sa partie terminale arrondie se relève légèrement. De pro­
fil, ce repli a une forme triangidaire. Le repli intrathecal inférieur et les replis 
intrathécaux divergents de l'article hydrocladial sont bien marqués. La dactylo-
thèque médiane est tubulairc, recourbée vers l'extrémité distale de la pin­
nule. Elle possède deux orifices externes, un supérieur et un inférieur; de plus, 
elle communique avec la cavité de ri i \drothèquc. 

Les dactylothèques latérales dépassent le bord hydrothécal et se recourbent 
légèrement vers l'avant. El les possèdent également un orifice terminal et un 
lateral. Parfois certaines dactylothèques offrent un rétrécissement annulairc uu 
peu en dessous du bord de l'hydrothèque Q) : ce n'est peut-être que le résiütat 
d u n e contraction due a la fixation ou aux manipulations. 

b) Gonosome. — Les colonies ne portent pas de phylactocarpe. 

DiscTissioN. — E. Stechow (1920, p. 134) ayani revu l'espèce Lytocarpus 
balei Nutting, n° 360, qu'il a décrite en 1909 (p. 99), la considère a juste titre 

FIG. 6. — Lytocarpus balei Nutting. 
Articles liydi'otliécaux x 13ü. 

comme Lytocarpus singularis Billard, a cause de la grosseiir anormale et de la 
direction du nématophoie de la première hydrothèque de chaque hjdroclade. 

D'autrc part, E. Stechow (1920, p. 129) determine, comme Lytocarpia? 
graeffei (Kirchenpauer) les échantillons de la « Siboga » décrits par \ . Billard 
(1913, p. 81) comme Lytocarpus balei Nutting. 

Je ne puis admettre cette maniere de voir. 
En effet, C. Nutting (1906, p. 954) caractérise les hydrothèques de Lyto­

carpus balei Nutting comme pourvues d'un « very strong intrathecal ridge ». 
De plus, les Lytocarpus balei Nutting d'A. Billard (1913) et d'E. Stechow (1909, 
p. 359) présentent un repli intrathecal supérieur de l'hydrothèque d'une 
épaisseur moindre que les échantillons décrits par C. Nutting. Toutefois, I'en-
semble des autres caractères de ces specimens concorde avec ceux du Lytocar­
pus balei Nutting typique : tout au plus, pourrait-on les considcrer comme une 

(̂ ) Voir l'hydrothèque de droite, fig. 6. 
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simple variat ion du l)pe. Aussi, j e crois qu 'E . Stechow fait e r reur lorsqu' i l rat-
tacJie l 'espèce d'A. Billard (1913) au Lytocarpla? graeffei (Kirchenpauer) . 

En effet, considérons , d 'une par t , la presence d 'un repli in t ra thecal inférieur 
de r i i yd ro thèque bien m a r q u é chez les Lytocarpus balei Nut t ing d'A. Billard 
(1913); d 'aut re par t , la forme de l'orifice de communica t ion ent re l 'hydro thèque 
et l 'article hydrothéca l et Ie faible développement des replis in t ra lhécaux de l'ar-
licle h jd ro théca l chez Lytocarpla? graeffei (Kirchenpauer) (^). Nous constatons 
que ces faits ne permet ten t pas Ie r approchemen t préconisé par E. Stechow. 

REPARTITION GÉOGRAPHIQUE. — Hes Hawaï (G. Nut t ing , 1906); baie de Saga-
mi , . lapon (E. S techow): banc de Borneo; détroi t de Sapeh, iles Pater-Noster; 
Indes néerlandaises ( \ . Billard, 1913); archipel Sulu; iles Phi l ippines (C. Nut­
t ing, 1927). 

Lytocarpus phoeniceus (BUSK) . 

PI. II, fig. 1. 

Plumularia phocnicea BUSK, G., 1852, p. 398. 

Plumnlaria atirita BUSK, G., 1852, p. 397. 
Aglaophenia rostrata KIRCHENPAUER, G. ïl., 1872, p. 45, pi. I, fig. 25. 
Agiaophenia phoenicea (Busk) BALE, W . M . , 1884, p. 159, pi. XV, fig. 1-5, pi. XVII, 

fig. 1-4, pi. XIX, fig. 31. 

Lytocarpus spectabilis ALLMAN, G. J . , 1883, p. 43, pl.XV. 

Lytocarpus phoeniceus (Busk) MARKTANNER-TURNEEETSCIIER, G., 1890, p. 276, pi. 6. 
fig.l8-18ö. 

Lytocarpus phoeniceus (Busk) BILLARD, A . . , 1913, p. 74-76, fig. XL-XLI 
Macrorhynchia phoenicea (Busk) STECHOW, E., 1923, p. 241. 

ORIGINE. — 24-111-1929. — Poeloe Enoe (archipel des iles Aroe). Une 
colonie. 

Colonic de comparaison : Lytocarpus phoeniceus (Busk), u Siboga » sla­
t ion : 282, dé te rmina teur : A. Billard (1913). 

DESCRIPTION. — Le Lytocarpus pluenlceus (Busk) est une espèce tres 
r épandue dans l 'océan Ind ien . W . M. Bale (1884), G. Marktanner -Turnere t scher 
(1890) et A. Billard (1913) out fait ressortir sa tres g r ande variabi l i té . La varia­
t ion por te sur tout sur la forme du bord de ses hydro thèques et sur la const i tu­
tion de ses dacty lo thèques . 

a) Trophosome. — L 'un ique specimen rccolté a un aspect assez robuste 
(pi. II , fig. 1) ; son hydrocaule polys iphonique ne mesure que 4,5 cm. , alors 
q\ie les exemplaires rappor tés par l 'expédit ion du « Siboga » a t te ignent jusque 
20 cm. de hau teur . Dans les hydro thèques , les deux cótés de l'orifice hydro thé-

(M Voir E. STECHOW, 1920, fig. X', p. 127. 
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cal différent : l'un est plus élevé que l'autre (fig. 7). Chaque cóté présente trois 
dents largement bombces. Le lobe moyen atteint la plus grande hauteur : il 
est séparé du lobe antérieur par une échancïure large et du lobe postérieur 
par un sillon peu profond. 

Outre le repli hydrothécal supérieur si caractéristique, il existe un léger 
repli inférieur. Ce repli se trouve a la base de lorifice de communication entre 
riiydrolhèque et I'article hydrocladial; il se dirige vers l'avant. La dactylothèque 
médiane et les dactylothèques latérales ont la mème forme que celle de l'exem-
plaire représenté par W. M. Bale (1884, pi. XV, fig. 1). Elles sont recourbées 
vers l'extrémité distale de la pinnule. 

D'une pai't, la daclvlothèque médiane, tubulaire, a un orifice terminal, un 
lateral, et l'examen des preparations microscopiques confirmc pleinement les 

FiG. 7. — Lytocarpus phaeniceus (Busk). 
Articles hydrothecaux xl30. 

observations de W. M. Bale et d'A. Billard sur la presence d'une communica­
tion entre la dactylothèque médiane et la cavité de l'hydrothèque. 

D'autre part, les dactylothèques latérales, tubulaires, dépassent a peine le 
bord de l'hydrothèque. Elles offrent un orifice terminal et un lateral. 

Les articles hydrothecaux possèdent trois replis intrathécaux, parfois deux. 
Dans ce dernier cas, le repli median a disparu. 

b) Gonosome. — La colonic ne porte pa.» de phylactocarpe. 

Thecocarpus leopoldi LELOUP. 

PI. II, fig. 2, 3. 

Thecocarpus leopoldi LELOUP, E., 1930, pp. 1-3, fig. 1. 

ORIGINE. — 2-III-1929. — Sorong-Dom (Nouvellc-Guinée). Une colonic, 
marée haute, 5 metres de fond. 

TYPE. — Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique, Bruxelles, n° L G. 
9223. 

DESCRIPTION. — a) Trophosome. — Les hydrocaules simples, monosipho-



12 E. LELOUP. — C0ELENTÉRÉ8 HYDROPOLYPES 

niques se dressent sur une h^drorhize mince, rampant sur un debris de Madre­
pore, lis atteignent 2 cm. de hauteur et se divisent en internoeuds réguliers, 
séparés par des sillons peu marqués. (PI. 11, fig. 2.) 

Les hydroclades alternent Ie long des hydrocaules, oü ils s'insèrent presque 
perpendiculairemenl. Ils sont situés dans un mèmc plan. On en comptc un par 
internoeud jusqu'au sornmcl de l'lndrocanle. Les iiydroclades sont bien segmen-
tés et les plus longs comprennent 20-25 articles hydrothécaux. Ces articles 
liydrothécaux tubulaires sont limités les uns des autres par des sillons bien 
marqués. Ils possèdent un lepli intrathecal postérieur légèrement concave vers 
l'avant. lis portent chacun une hydrothèque. 

Les hydrothèqnes, en forme de cloche, sont couchées Ie long des articles 
liydrothécaux, que leur partie inférieure déprime légèrement. Elles sont toutes 
orientées vers l'extrémité des hydroclades. 

Le bord hydrothécal présente sept dents profondes, parfaitement limitées, 
a sommet arrondi : une dent médiane assez forte et trois dents de chaque cóté. 

FiG. 8. — Thecocarpus leopoldi Leloup. 
Articles hydrothécaux xl30. 

L'orifice hydrothécal, arrondi, est perpendiculaire a l'axe hydrocladial. Dans sa 
partie postérieure, la paroi de l'hydrothèquc montre un repli intrathecal qui, 
latéralement, décrit une courbe convexe vers l'avant avant de rejoindre celui 
du cóté oppose. Ce repli hydrothécal se poursuit dans le repli unique et pos­
térieur de l'article iiydrothécal. La cavité de Thydrotheque communique avec 
celle de l'hydroclade par un orifice arrondi, situé a la partie inférieure de I'hy-
drothcque, derrière les replis intrathécaux. Chaque hydrothèque est pourvue de 
trois dactylothèques, une médiane et deux latérales. 

La dactylothèque médiane est concrescente a l'hydrothèque sur toute sa 
longueur. Elle s'arrête vers les deux tiers de la longueur de l'hydrothèque. Son 
orifice distal est en forme dc gouttière et ses bords latéraux forment une dent 
large. La paroi hydrothécale comprise entre l'orifice dactylothécal et la dent 
médiane de l'hydrothèque offre une plage de périsarque épaissi. La cavité de 
cette dactylothèque communique avec celle de l'hydrothèque par un orifice 
arrondi situé dans le plan median, immédiatement en arrière de l'orifice dacty­
lothécal. 

Les deux dactylothèqiies latérales, courtes, renflées, en forme de gouttière, 
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dépasseut a peine Ie bord hydrothécal. Le bord de leur orifice distal a la mème 
forme que celui de leur dactylothèque mcdiane. Elles sont dirigées vers l'extré-
mité distale de Thydroclade, parallèlemeul a celni-ci oii légèrement inclinées 
vers le bas. 

Les dact\lothèques caulinalres, en forme de gouttière également, sont au 
nombre de deux par internoeiid; une inférieure, large, située a une certaine dis­
tance de l'insertion de I'liydroclade, et une Mipérieure, de laille moindre, immé-
diatement adjacente a l'hydroclade. Leurs orifices sont tournés vers l'hydro-
caule. "̂  ' - » . , . • 

b) Gonosome. — La colonic comprend cinq corbiiles, respectivoment répa'r-
ties sur quatre hydrocaules : 2, 1, 1, 1. 

Elles sont complètement fermées et la plus grande mesure 3 millimetres de 
longueur. (PI. IJ, fig. 3.) 

La corbule pédonculée occupe la place d'un hydroclade, gonoclade C). 
Le pédoncule de la corbule présente un oii deux articles hydrothécaux a 

hydrothèque normale. La corbule se terrnine par une hydrothèque normale 
pourvue de ses deux dactylothèques latérales. 

Il existe huit a quatorze gonohydroclades de chaque cóté de la corbule. 
Larges, ils alternent a gauche et a droite. A leur base, les gonohydroclades lais-
sent, entre eux, un espace arrondi, une fenêtre. 

Le gonohydroclade présente toujours une dactylothèque dans l'angle distal 
qu'il forme avec le rachis. Ce gonohydroclade se dirige vers l'extérieur et vers 
l'extrémité distale de la corbule. Il présente une hydrothèque avec une dactylo­
thèque médiane et deux dactylothèques latérales. Mais ce gonohydroclade est sujet 
k variations dans sa forme et sa longueur : ou il reste un pédoncule court, simple, 
OU il s'allonge en une branche unique, soit lisse, terminée par une dactylothèque, 
soit pour former une crête externe, simple, bördée de dactylothèques. (PI. II, 
fig. 3.) Cette crête peut également se bifurquer et, dans ce cas, chaque branche 
porte des dactylothèques. 

Seulement, la dactylothèque médiane est séparée de l'hydrothèque par la 
cóte proprement dite qui prend naissance entre les deux. La crête des cótes 
proprement dites (fig. 9) montre six a dix dactylothèques, en forme de gouttière, 
ouvertes vers le haut. Elles s'élargissent et s'aplatissent sur le dessus et elles 
s'unissent entre elles par un bord sinueux. Cette crête se continue sur la ligne 
médio-dorsale de la corbule en une lame ogivale. Le sommet do cette lame est 
pointu et son cóté interne lisse, dépourvu de dactylothèques. 

Les hydrothèques de la corbule ont un bord simplement sinueux ou 
découpé en dents peu accusées. Gonohydroclade et hydrothèques cachent en par-
tie les fenêtres intercostales. Parfois, Ic; bord proximal de la partie étalée de la 

C') L'appellation donnée par TOTTON, K. (1930) aux différentes parties de la corbule 
a été adoptée dans ce travail. 
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première cóte se termine par une dactylothèque.., Entre les dactylothèques de 
la crête costale, on remarque des replis périsarciques qui se dirigent vers 
l'arrière. 

AFFINITÉS. — La presence d'hydrothèques a la base des cótes de la corbule 
range l'espèce de Sorong-Dom dans Ie genre Thecocarpus Nutting C). Certain'» 
Thecocarpus sont pourvus d'hydrothèques dont Ie bord est dccoupé en sept dents: 
entre autres, Thecocarpus hrevirostris (Busk), Thecocarpus phyteuma (Kirchen-

FiG 9 — Thecocarpus leopoldi Leloup 
Deux cótes droites de la corbule, vues de profil x50 

pauer), Thecocarpus formosus (Busk), Thecocarpus flexuosus (Lamouroux), The­
cocarpus crucialis (Lamouroux). 

Parmi ces Thecocarpus, notre espèce se rapproche Ie plus de Thecocarpus 
phyteuma (Kirchenpauer) (^). 

Toutefois, un certain nombre de caractères essentiels ne permettent pas de 
les identifier. 

En effet, au point de \ue trophosorne, les tiges de Thecocarpus phyteuma 
(Kirchenpauer) se terminent par une portion plus ou moins allongée, lisse, 
dépourvue d'hydroclade. Ces parties distales constituent autant de vrilles tubu-
laires qui s'enroulent autour des objets environnants. D'autre part, les dacty­
lothèques hydrothécales de Thecocarpus phyteuma (Kirchenpauer) sont tubu-
laires; de plus, il existe trois dactylolhèques caulinaires. 

Au point de vue gonosome, les corbules de Thecocarpus phyteuma (Kir­
chenpauer) sont dépourvues d'éperon* bien développés, ornés de dactylothèques 
et situés a la base des cótes. D'autre part, chaque cóte présente un prolongement 
digitiforme supérieur dirigé vers l'arrière. 

DENOMINATION. — Cette espèce nouvelle est respectueusement dédiée a 
S. A. R. Ie Prince Leopold de Belgique; elle s'appellera done Thecocarpus leo­
poldi. 

f) NUTTING, C , 1900, p. 106 
f=) KIRCHENPAUER, G. H . , 1876, p. 33, n" 3a. 
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Aglaophenia cupressina L A M O I R O U X . 

PI. II, fig. 4. 

Aglaophenia cupressina LAMOUROUX, 1816, p. 169. 

Aglaophenia cupressina LAMOUROUX, 1824, p. 612, pi. XLI, fig. 1 3 

Phimularia bipinnata LAM\RK, 1816, p. 126. 

Plumularia macgillivrayi BUSK, G., 1852, p. 400. 

Aglaophenia macgillivrayi (Busk) ALLMAN, G. .!., 1883, p. 34, pi. X et XX, fig. 4-6. 

Aglaophenia cupressina Lamouroux BILLARD, A., 1907, p. 331, fig. 5. 

Aglaophenia cupressina Lamouroux BILLARD, A. , 1913, p. 107-109, fig. XCVI, pL VI. 

ORIGINE. — 2-III-1929. — S o r o n g - ü o m (Nouvelle-Guinée). Une colonie; 
marée hau te , 5 metres de fond. 

(Colonie de compara ison : Aglaophenia cupressina Lamouroux u Siboga », 
station : 220, dé te rmina teur : A. Billard, 1913). 

DESCRIPTION. — Gette superbe Aglaopheni idae rappor tée en abondance 
dans Ie mater ie l de la <( Siboga » n'est representee que par une seule colonie. 

a) Trophosome. — Les fortes hydrorhizes s 'entremèlent par ini les ramifica­
tions d 'une colonie mor t e de xMadrépore. La colonic est tres touffue et ses tiges 
serrées forment u n cercle de 12 centimMres de d iamèt re . Les tiges les p lus hautes 
a t te ignent 17 cent imetres . (PI. II, fig. 4.) 

La condi t ion de ces tiges polys iphoniques et leur rappor t avec les branches , 
les r ameaux et les hydroclades ont été parfai tement élucidés par A. Billard (^). 

L 'hydrothèqi ie de l'Aglaophenia cupressina Lamouroux est profonde, son 
fond adcaul inaire ar rondi et, c o m m e \ . Billard l'a déc'rit C), son bord est 
s inueux. 

Les dactylothèques de cette espèce se caractérisent pa r leur g r and dévelop-
pemen t (fig. 10). 

La dacty lo thèque médiane at teint presqiie la d imens ion de l ' hydro thèque . 
EUe est concrescente a l ' hydro thèque . Elle s 'arrête a une certaine distance 

du bord hydrothécal et la paroi de l ' hydro thèque compr ise en t re Ie bord et celui 
de la dacty lo thèque présente un léger épaississement, t r i angula i re de profil . De 
chaque cóté, l'orifice dactylothécal possède une dent peu élevée, a'rrondie, dont 
la par t ie inférieure est p lus épaisse que la supér ieure . \ que lque distance de son 
orifice, la dacty lo thèque méd iane m o n t r e un repli périsarcal en forme de S étiré. 

Les dactvlothèques latérales sont for tement courbées vers l 'avant . \ccolées 
k l ' hydro thèque , elles la débordent légèrement . Ces dactylothèques sont creu-
sées en gout t ière , Le bord externe de leur orifice s 'avance plus que Ie bord 
in terne qui s 'arrête au niveau de l 'orifice "hydrothécal (fig. 10-11); de plus , ces 
orifices sont perpendicula i res au plafond de la paroi hydrocladia le . 

(1) BiLL.\RD, A., 1913, p. 109, fig. XCVI. —- - -
{") ID., 1907, p. 331, fig. 5. 
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Généralement, les articles hydrothécaiiv sont plus longs que hauts. A. Bil-
lard (1907, p. 392) donne comme dimension^ movennes • longueur 300-350 j ; . ; 
largeur • 190-230 [A. Toutefois, dans la colonie de Sorong, les articles mesurenl 
en moyeiuie 250-275 \^ de longueur, 300-350 ]x de hauteur. 

b) (ionosoine. — La colonie porte de nombreuses corbules, qui atteignent 
3 millimetres de longueur sur 1 millimetre de largeur. 

f.e rachis qui supporte la corbule présente de nombreux épaississements 
périsarciques transverses, simples ou bifurqués, disposes irrégulièrement. 

FiG. 10 — AyLauplicnia cuprcmna Laiiiuuioux I'IG H — lyiauplieiiia cupressina Lamouroux. 
Articles hydrothecaux, vue laterale x87,5 Articles hydrothécaux, vue oblique x87,5 

\ . Billard, dans plusieurs de ses travaux, a rontribué a la connaissance de la 
structure de la corbule. Cependant, l'examen de nombreuses corbules me per­
met d'ajoutcr quelques renseif>nements. 

On comple de six a d i \ cótes C) pourvues de dactylothèques en forme de 
gouttière, courtes et larges. 

La partie inférieure de ces cótes est séparée de celle des autres par un orifice 
arrondi ou fenêtre. La ba^e de cliaque cóte présente une courte lame dirigée vers la 
partie distale de la corbule. Celte lame ou crête basale ou gonohydroclade cache 
en grande partie la fenêtre; de I'ormc triangulaire, elle porte généralement trois 
dactylothèques : une médiane ou apicale et deux latérales. Part'ois, elle montre 
quatre dact;ylothèques; dans ce cas, la qnatrième dact>lothèque sintercale entre 
la dactylothèque apicale et la dactylotlièque laterale supérieure. Les dact>lo-
thèques des cótes proj)rement dites sont séparées par des épaissi'ï«ements péri­
sarciques peu épais. Dans la partie distale de la corbide, les épaississements régu­
liers se dirigent vers la crête précédente. lis ont presque tous la même longueur 
et sont réunis par une bande de périsaique épaissi qui longe la cóte. Vors la par­
tie proximale de la corbule, les épaississements périsarciques forment un réseau 
semblable a celui représenté par \ . Billard (1913, fig. 96). 

(') Au sens large du terme. 
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Mém. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. - Hors Série. Vol. II, fase. 3 
Verh. Kon. Natuurh. Mus. Belg. - Buiten Reeks. Bd. II, Deel 3 PI. 

Sertularia malayensis BiUard 
var. sorongensis Leloup X 60 

Dynamena crisioides Lamouroux 
var. gigantea BiUard x 1 

Lytocarpus balei Nutting x 1 

E. LELOUP. — Coelentérés hydropolypes. 

Phototypie, A. Dohmen, BruxeUe 





Mém. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. 
Verh. Kon. Natuurh. Mus. Belg. 

Hors Série. Vol. II, fase, 3 
Buiten Reeks. Bd. II, Deel 3 PI. II. 

Lytocarpus phoeniceus (Busk) x 3/2 

Thecocarpus leopoldi Leloup 
2. - entier. X 3/2 
3. - corbule. X 20 

Aglaophenia cupressina Lamouroux x 1/2 

E. LELOUP. — Coelentérés hydropolypes. 

Phototypie, A. Dohmen. Bcuxeilea 
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